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D~claration du Chef de l 'Etat Zairois 

"Etre encore sOLls-eqLlipes~ presente certains avantages. Nous 
pouvons nous rejouir~ notamment de n'avoir pas commis certai nes 
erreurs que f'egrettent am~rement les soci~tes rtputees deve l op 
p~es . Nous ne sommes pas complexes de ne pas montrer ~ nos 
visiteurs de vieil1es cathedrales ou des monuments anciens. Ca r 
nos monuments, nos cath~dral es, c'est Ie patrimoine que nou s a n t 
legue nos anc~tres, c'est-A-d ire essentiell e ment la NATURE. Ce 
sont nos rivi~res~ notre fleuve~ nos for~ts~ nos insectes~ nos 
animaux , nos lacs~ nos volcans~ nos montagnes et nos plaines. En 
un mot. tout ce qui fait partie integrante et reelle de notre 
originalite et de notre personnalite. Nous ne vous etonnerons done 
gu~re en affirmant que notre ambition, au Zaire~ est de faire de 
notre beau pays Ie paradis de la nature. 
Car nous voulons que, lorsque les savants auront transforme Ie 
monde des vivants en un milieu artificiel, il existe encore au 
Zaire, dernier refuge de l'humain, une nature "~ l'~tat pur" . 
Nous protegeons nos eaux et principalement Ie fleuve Zaire, parce 
que depolluer une rivi~re compl~tement polluee ne lui rendra pas 
sa purete et sa virginite." 

... 
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La region dLl Kivu~ au Zaire inclut. Ie fameLl>: Parc NatlO[).@.1 de.§. 
~.trun.9.£ qui s' etend sur 800.000 hectares . Cette r-eserve naturell e 
vient de fOter~ fin 1985~ Ie soixanti~me anniversaire de sa 
creation. II s'agit d'un des 5 Parcs Nationaux les plus 
importants~ non seulement d'Afrique~ mais de 121 plan~te enti~re. 

Au point de vue historique~ c'est Ie troisi~me Grand Parc qui a 
ete cree dans Ie monde. 

Une importante infrastructure existe depuis longtemps~ mais une 
modernisation est necessaire. 

~_f:=.!.2~.utori tes du Zafre, §'.hLDi':{.~§'\u 1 e ...R~lc.!L::!.1s=-_e!::...:'::l..!:e=-v.!...:e...!!'L--m=a!.!.n~i..:..f..!:e::..;s::::..=t..!:e::..!n-,-t~ 
<::_<;LIJ_s t ~.!ltrl}'§D t 1 ~_i I!lQ 0 r tan c e gu' ell ps a_t tachent a cet te rese.rv~ 

r:l.j~_:t uc.f:=.!LLI!h 

La reglon du Kivu conna~t un essor demographique et agricole 
accelere. 

A cOte de ses autres aspects importants detailles plus loin~ Ie 
Parc National des Virunga represente un potentiel econamique tr~s 
important generateur de devises et de nombreux emplois. 

Le Pare Natianal~ vrai microcosme du continent Africain~ 

represente 800.000 hectares d'eco-syst~mes intacts~ depuis 121 
for@t et 121 savane jusqu'aux vegetations d'altitude, II abrite une 
faune exceptiannel1e; c'est un reservoir inepuisable de g@nes. 

Toutefois il existe par suite de diverses circonstances ~ un 
important g.!=.9_cq!.in.9.9.~.. Des mes·ures energiques pour reprimer celui­
ci ont ete prises depuis 1984~ mais i1 importe de les intensifier. 
Le rOle climatique des for~ts d'une partie de 121 reserve (Semliki 
et flancs des montagnes) est essentiel. II constitue une reserve 
d'eau exceptionnelle (lac ex-Edouard). II poss~de une des sources 
majeures du Nil et diverses sources du Zaire (lac Kivu).Son rOle 
est essentiel dans l'arime~tation en eau des populations locales 
et ~ par 1 e Ni I ~ des popul at ions en aval (SoLldan ~ Egypte). 

II constitue une efficace barri~re de protection nature11e a la 
limite de 121 for~t et de 121 savane; il constitue actuellement un 
~lot intact remarquable de grotection c~ntre 121 secheresse~ 

phenom~ne africain dramatique. 

Les autorites du Zaire ont decrete une relance nouvelle du Parc 
National des Virunga~ de son equipement et ont decide de relancer 
Ie tourisme. II est evident que Ie developpement du Kivu passe par 
celui du tourisme~ c'est-a-dire essentiellement l'existence du 
Parc National des Virunga. 

Le Parc~ et 121 region qui l'entoure~ constituent~ de l'avis de 
tous les experts~ une des regions touristiques les plus 
prometteuses de 121 plan~te. 

mailto:NatlO[).@.1
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Par ail leurs, c ' est dans Ie Pare National des Virunga, en bordure 
du lac ex-Edouard, que 5e trouvent les plus importantes p~cheries 
de Vistshumbi et Kyavinonge. Ces o~cheries~ dans un des lacs les 
plus 	 poissonneux de la terre~ ont un potentiel alimentaire 
exceptionnel. Mais l"organisation y est d~ficiente: une r~organi­
sation des p@cheries, incluant la protection ~cologique (fray~res) 

constitue un aspect du projet. 

Le Pare National a ~t~ maintenu c~ntre vents et mar~es depuis 
1960 par les autorit~s nationales. Ph~nom~ne exeeptionnel, cet te 
r~serve a ~t~ sauv~e, lors d"anciennes p~riodes difficiles, grace 
~ l"h~roisme du personnel du Parc Nationnal 40 d"entre eux ont 
h eroi quement donn ~ 1 eLtr" vi e, pour que "vi vent I es e 1 ~phants et 
sLlrvi ve Ie Parc". 

Toute action en faveur dLI Parc National des Virunga ne 
consistera nullement "a partir de rien pour cr~er quelque chose"~ 
ni a I" inver-se a sauver "in e:-:tremis" une unit~ en voie de 
destruction. II s"ag1ra d"une ~ction d'enverqure pour renforcer 
une structure existante. 

Le Pare National des Virunga fait partie du reseau zairois des 
! 	 reserves naturelles qui comporte 7 Parcs~ sur une supe~ficie de 7 

millions d'hectares (dont Ie Parc de la Salonga. la plus grande 
r~serve foresti~re equator1ale mondiale). Des actions pourront 
~tre envisagees ulterieurement pour les autres reserves. 

Par ailleurs, Ie Pare des Virunga constitue Ie noyau dOur 
reseau environnant de reserves nationales et etrang~res, incluant, 
au Rwanda et en Uganda, 3 autres Parcs Nationaux fameux (Volcans. 
Akagera, Queen Elizabeth). Un d~veloppement intern~tional integr~ 
pourra ~tre envisage ult~rieurement. 

Le Parc des Virunga fut I"une des premi~res reserves de la 
t er r- e at ~ t rei n s c r i t e com m e §j._tg..__ r]_9J;..!-:.U=..§J___ _ ~.~~_?.p.j:._Lonnel_g~~ 
E.§..!-rimoiD._~ mondial_. 

Une action pour la relance de cette reserve naturelle apporte 
la certitude de pouvoir donner rapidement des r~sultats ~loquents. 
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Le projet~ dont une courte esqulsse est donn~e ci-apr~s (ce 
document est pr~liminaire) aurait les objectifs suivants : 

1. R,elSl_Q.!;e de la Conservation pr-oprement dite, par la 

pr~servation des habitats et de la faune. 

tlg'§J::.\!,"...§l§___Q_pL.lr arr~ter d~_finitivement Ie braconnage. 


(plstes~ constructions~ 

ponts~etc.) 

3. Relance de la structure logistigue (~quipements divers). 

4. Rech_~L!;Jl~_int~gr~_~ sur les possibilit~s d'am~lioration du rble 
de la r~serve (c~cl:l~.rche ~.~ientifique~ d~nt Ie volcanisme et la 
bio l ogie). Am~lior ation du rble des Parcs pour les populations 
river-aines. 

;:'i. Contribution'; la r~]ance touri.stigue et etude de son impact. 

6. Eor.ma t iJ2~_q.!!lQ..lltf!1en t a ire d LI.......Q e .!:E..Qfl n e 1 (d~j~ consid~r~ ~ tous 
les niveaux comme d'excel1ente qualit~). 

7 • 8E..~~.J._?J::..£,lo. c e ___t..§c hn.i.g u @. ~ par la collaboration d"experts 
sp~cialistes de haut n iveau . 

9. Etude ~cologique de la faune ichtyologique et re:>organisatior1 
des stations de Vitshumbi et de Kyavinonge (ceci constituant un 
aspect "lat~lr al" du projet devant ~tre trait~ ~ part). 

II s"agirait d'un projet majeur qui pourrait S8 f aire en plusieurs 
phases et qui n'exigerait pas de longues etudes pr~liminaires de 
faisabilite. Une etude pr~liminaire et un "projet de lancement" 
par des spe:>cialistes sont cependant sugg~re:>s~ avec un pr~-rapport. 
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A. L'interlocuteur ZairOl S 

B. Br~ve description de la r~serve naturelle~ ses probl~mes 

C. Divers valets du programme 

D. Sch~ma du d~raulement du projet 

E. Financement 

F. Conclusion 
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A. L~interlocuteur Zafrois 

La personne morale qui demande Ie financement est Ie 
Gouvernement de la R~publique du Zaire~ par I ' interm~diaire de 
I ' Io.st,j. t~?:af roi s pour 1 a Conservat i on de 1 a Nature (B. P . 868 ~ 

Kinshasa I) 

L'autorit~ responsable de l'ex~cution des tr avaux sera Ie m~me 
organisme . 

Cet Institut est rattach~ au Commissariat d'Etat aux Affaires 
fonci~res~ Environnement et Conservation de la Nature. II a des 
rapports avec Ie Commissariat d'Etat aux Arts~ ~ la Culture et au 
Tourisme. 

Le P.D.G. de l 'I nstitut sera~ de droit~ Directeur du Projet. 
II pourra d~l~guer toute ou partie de ses pouvoirs . 

Le d it Institut poss~de un Conseil d ' Administration de 7 
membres~ nomm~s par Ie Pr~sident de la R~publique. 

L'Institut Zafrois est dirIg~ par un Directeur General et 
plusieurs Directeurs qUI supervisent Ies activit~s sur Ie terrain. 

L'Instltut ben&ficie d ' une dotation annueIIe de l ' Etat et de 
diverses rentrees: tourisme . vIsites~ permis~ amendes . 

L' Institut g~re 7 r~serves nat urel1es : 

Parc Na.ti onal 	 des VI r·unga ( 1925) 800.000 ha 
d e la Garamba ( 1936) 500.000 ha 
de 1 ' Upemba ( 1939) 1.000.000 ha 
de la Salonga ( 1970 ) 3.600.000 ha 
de la Maiko (1970 ) 1.000.000 ha 
du Kahuzibiega ( 1970) 500.000 ha 
des Kundelungu ( 1970) 250.000 ha 

II g~re aussi plusieurs r~serves et domaines de chasse~ des 
stations de capture et d'~levage de la faune. II est responsable 
aussi de probl~mes de chasse et d ' exploitation du gibier. II 
poss~de un Directeur scientifique~ avec plusieurs experts sur Ie 
terrain. 
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Organigramme 

Pr~sident de la R~publique 

Commissariat d'Etat aux Affaires fonci~res~ Environnement 
et Conservation de l~ Nature 

Institut (I.Z.C.N.> (P.D.G. + Directeur + Direction. Kinshasa) 
+ Conseil d"Administration 

PNVi PNG PNU PNSa PNMa PNKa PNKu (1) 

Chaque Pare est g~r~ par un Conservateur~ un au plusieurs 
conservateurs adjoints. II poss~de du personnel de surveillance et 
des travailleurs divers. 

11\ r=c~ rnoct,+"Q lps jnitiale~ des Pare indiau~s ant~rieurement 
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La structur e adminsit rative du Parc Nationa l des Virunga est la 
sui vant.e: 

Dl r ectlon Generale 

PARC DES VIRUNGA 

Secteur Nord Secteur Centre Secteur Sud 

1 conservateur 1 conservateur + adjoint 

Mutsora Rwindi Rumaneabo 

+ + + 
15 postes de gardes 15 postes de gardes 15 postes de gardes 

Un bureau existe ~ Goma. Une reserve de gardes et une reserve de 
guides sont basees dans chaque secteur. 

Le Pare National des Virunga compte : gardes: 400 

(appromimativement) travail leurs: 200 


total 600 

- total personnel 
(avec famille):5.000 

population environnante 
directement int~ress~ e 
par Ie Parc :100.000 - 150. 0 00 

Le Parc g~re partiellemnt certaines stations touristiques. 
Actuellement~ il exist~ un~ coop~ration 

- £'J.J~Jn.smg..§. (Soc. Zool. Frankfurt) poour la rehabilitation des 
Gorilles des mont agnes (Djomba et Tsiaberimu); 

g..§.l..9.§. limitee <logistique actLlelle et scientifique envi­
sagee). 

D'autres coop erations bilateraies ou multilaterales existent 
dans les autres p arcs. Une cooperation beIge (1969 - 1974) a 
contribue ~ une premi~re relance du Parc National. 7000uvrages 
scientifiques ou autres (disponibles) ont ete publies par 
l"Institut (dont 300 sur Ie Pare National des Virunga (SLli te au:< 
missions de nombreux chercheurs). 
II existe une petite station seientifique (Lulimbi). 
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B. Br~ve description du Parc des Virunga, ses prabl~mes: 

Ceci peut ~tre consid~rablement d~taill~ . 

Le Pare est situ~ ~ cheval sur l'Equateur depuis Ie lac Kivu, 
inclut Ie lac ex-Edou a rd et la prox~mit~ du lac Mobutu . 

Longitude moyenne: 300 Est 
Superficie: 800.000 hectares 

Statut~ r~serve naturelle int~grale~ avec diverses tol~rances 
locales (tourisme circulation~ pecheries~ etc.). 

Altitude: 700 ~ 5.100 m. 

For~t ~quatoriale de la Semliki 
Massif du Ruwenzori~ de la base au sommet (5.062 

m. ) 
Plaines de savanes de la Semliki 


(avec des ~cotones uniques au monde) 


COte escarp~e du lac ex-Edouard et graben 
COt~ plate des embouchures 
Plaine giboyeuse de ]a Rwindi - Rutshuru - Isasa 
Massif des Kasall (2.000 rn.) 
Formation ~ kaolin des sources de la Moli~di 

$.~<;__t.F~_I,,':~_.fiu<::l~ P]' a in e del aves (avec z ones de C02): 1 i'l c == 
volcanlques. Plus de 25 coul~es de laves ~ divers stades de 
recolonisations v~g~tales 

Nombreux vol cans adventices ~ certains en ~ruption 
Vol cans majeurs actifs 
Nyamlagira (3000 m. ) 
Nyragongo (3.400 m.) 

Volcans ~teints avec l'exceptionnelle for@t ~ 

!:L~qen.i...~ (Gorilles de montagnes) Mikeno~ Karissimbi~ Visoke (4.400 
m.• 4.500 m.• 3.700 m.) 

- Rives du lac Kivu et tie Tsegera~ contigu ~ des 
Parcs Nationaux Rwandats et Ugandais. 

Toute la grande faune africaine y est repr~sent~e (~ 

I'exception de la Girafe et du Rhinoceros); Okapis et Gorilles de 
montagne. Pr~s de 30.000 hippopotames (la plus grande concen­
tration de biomasse~ de mamif~res de la plan~te); EI~phants en 
d~clin, suite au braconnage. 

Le Parc est intensivement surveill~ par ses gardes~ dont 
l'efficacit~ - souvent exceptionnel1e - vient d'@tre augment~e par 
un nouvel armement attribu~ par les autorit~s 
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Plusieurs routes traversent ou donnent dce~s au Pare National. 
II y a des plaines d "aviations • 50ma (pour gros porteurs) et 
Bunia. Plusieurs pastes pour avions l.gers existent ainsi qU'une 
sation touristique majeure et excellente • Rwindi. De nombreux 
g~tes de visite en plaine, en montagne et en limites pars~ment Ie 
Pare. Plusieurs sont • renouveler. Le nombre annuel de visiteurs 
est de 10.000 environ, dont taus les hOtes du Pr~sident de la 
R~publique. 

Le Pr~sident, lui-m~me, poss~de une r.sidence dans Ie Parc 
National 00 il se rend r~guli~rement. Une importan te concentration 
hoteli~re existe aux abords du Parc (50ma) et ~galement • 5isenyi 
(au Rwanda). 

Deux domaines de chasses jouxtent la r~serve naturelle. 

Le Parc est g~r. par du personnel pay~ et en uniforme. 
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(ce parc est cependant tolere~ voire m~me encourage par les 
riverains). Aucune retrocession n"a ete admise et Ie Pare est un 
"fait" y"econnu. 

;?"~_~..::.. i n s~Lf...f. i s~c e d"~ la loqistique du personnel vehiC"ules~ 

radias~ equipement). 

oistes 
constructions_ g~tes. 

~:. =-._--=L~___vL~j. 11 i s sem~:.:..n.:...t=--__d=-=e:..:s=----=i,-,n-,-,-f..:..r....:a=.:..s=...:t:..;.r_L=I.:c,-,t,,-,L::.:.I:....r-=e:..:s:::.: 

4 ~e bl'::.acQ..nn§...9..§. qui concerns surtout 1 es el ephants. 

~_.____.1.~i;lP senc~e__..J!.!.QY.en~_~...Q..ers.9nntl sc i en t if i que et Ie 
vieillissement des stations de recherches. 

?_"__...L.e _Q..~v:§..L~!!l.ent_~Dal~ct:1 i.flu~~?__.Q~cher i es, en. part i cuI i ey' 
Vitshumbi (le lac el-:-Edouard est Ie plus poissonnew·: d'Afrique) . 
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c. - LES 	 DIVERS VOLETS :DU PROGRAMME 

1. Remise en etat des infrastructures. 

A. constructions de base des secteurs 

Rumangabo (a), Rwindi (b) , Mutsora (c) remises en etat. 

Elles ont ete construites en "dur" et sont solides. Toutefois, une 
remise en etat generale est indispensable: constructions, camps principaux 
du personnel et des gardes, garages. Une sous-station est a prevoir a Gama. 

B. Postes de gardes. 

Ceux-ci sont au nombre de 45, tous occupes. Souvent en materiau leger, 
ils constituent l'infrastructure du Parc Nationa.l. Devront etre 
reconstruits en "dur". 

C. Pistes. 

400 a 500 km de pistes existent, sont relativement bien entretenues mais 
devraient etre, une fois pout toutes, "faites en durable". certaines 
parties d'acces a remettre en etat. Quelques ouvrages d'art mineurs sont 
indispensables: ponceaux, radiers. 

D. Laboratoire de Lulimbi et laboratoire annexe de Rutshuru. 

Rutshuru: a moderniser 

E. 	 Pistes de montagnes - Pistes volcaniques (parfois detruites par l es 
eruptions) . 

Layons (plus de 900 km!). 
Bornage: 	Signalisation 
L'etat est assez defectueux, mais un plan de 10 ans parait necessaire 
pour leur remise en etat complete . 

F. 	Ferry de la Basse Rutshuru 
de la Basse Semliki. 

(indispensable aux populations voisines) . 

G. Dispensaires 

Assez v i eillots. 

H. Depot~ de.. carburant. 

I. Plaine d'aviati on ou de secours 

Existent, sont utilisees mais doivent etre re-amenagees. 
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J. 	Gites de Haute- montagne : 8 

Anciens . Essentiels pour Ie contr61e . 

K. 	 Stations climatiques. 

Existent et sont fonctionnelles. Des sous-stations doivent etre etablie s 
dans cette regi on ou les micro-climats sont nombreux. 

L. 	 J auges. 

Essentielles pour Ie Haut-Nil (Molindi, Ishango). 

Il s' agi t ici des infrastructures globales; un plan poul:'rait 
de ter miner les priorites (a fournir sur demande). 
D'autre part, diverses constructions devront etre remises en etat ou 
construites pour les a s sistants techniques . 

2. 	Renouvellement de la logi stique. 

Les vehi cules (environ 15) e t embarcations (2) sont anciens et doivent 
etre renouveles. Il faut prevoir aussi le carburant, l'entretien et les 
pieces de rechange. 
Les ga rdes sont equipes, armes, mais l'equipement est insuffisant. 

Dans le cadre de l'assistance technique, une premiere liste du materiel 
apparait ci apres . (0). 

On 	 prevoit: 

1. 	 1 Bull-dozer pour l'ouverture et entretien des pistes et divers 
gros engins de chantier et de terrain (+ camions pour travaux). 

2. 	 3 camions 5 tonnes. 
pour transporter le personnel et leur famille dans les stations et les 
camps de gardes . 
(On 	 rappelle que tout 1e personnel vit dans 1a reserve). 

3. 	Vehicules tous-terrains, type L. R. 

(2 	 par stations; 2 reserve; 2 recherche). T 10 . 

4. 	 3 Combi (1 par station) 
et 1 Range Rover (ou assimile) pour les visites des hautes autorites. 

5. 	 3 Vehicules legers de l i aison. 

6. 	 2 Embarcations solides (lac Idi-Amin) 
6 Zodiac et moteurs 
Reserve de moteurs pour les hors-bord. 

7 . 	 Reactualisation des phonies . 

(fonctionnelles, mais cert aines datent de 1972). Augmentation du 
nombre phonies. Phonies itinerantes. Walkie-talkie . Frequence commune 
avec avions et vehicules. 

La 

rotation 

du 

renouvel­

lement 

sera 

indiquee 

(0) 	 1. Tout ce materiel logistique devra subir une rotation et un renouvellement 
au cours des annees. Ceci sera detaille dans les documents ulterieurs. 

2. 	Des "running" expenses sont a prevoir pour tout ce materiel, en 

particulier, le carburant et les pieces de rechange. A detailler 

egalement. 
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8 . 	 50 motos legeres 
capables cependant de supporter les conditions des pistes de brousse. 

9. 	 100 velos 

10 . Equipement complet pour 400 gardes (en plus de l'equipement de base 
fourni par l'Institut). 
400 tenues de brousse completes (drill, bottines, sandales, beret, 
pull-over, imper , sac a dos, tentes individuelles, gourdes, etc.) 

11. 	Equipement renouvelable. 

des 	camps de garde et des stations. 

12. 	Gros materiel de campement. 

(tentes,etc. a detail ler). 
Doit inclure aussi l'equipement special de haute montagne (ou les 
conditions meteorologiques sont tres dures: gelees!). 

13. 	Materiel medical et pha romaceut i que. 

et 	equipement des dispensaires. 

14. 	Materiel de bureau 

15. 	Materiel de recherches scientifiques et veterinaires. 

16. 	Materiel meteorologique. 

17. 	Divers: extremement nomb~eux et aussi var1es.: beches, houes, machettes, 
materiel des artisans (menuisiers, charpentiers, electriciens, etc.). 

18. 	Achat de jumelles, apareils photos, enregistreurs. Appareils pour mise 
en informatique des observations biologiques. 

3. 	Relance de la conservation et lutte anti-braconnage. 

Une partie importante du budget relative a ce sujet est incluse en 1 et 
en 2. Toutefois, il faut disposer de frais de fonctionnement (400 hommes 
sont en presque permanence sur Ie terrain, en patrouilles de surveillance). 

a. reprimer Ie braconnage en limites du Parc National: partout a 90 %, les 

limites sont habitees. Un important equipement est necessaire pour les 

patrouilles. II faut aussi amenager les zones tampons de protection. 


b. 	freiner Ie "grand" braconnage, souvent teleguide de l'etranger. 


c. mettre l'accent, en particulier , sur la preservation des Elephants. 

Le nombre total residuel e s t e s t i me a 1.000. 

Un rapport special "Operation Elephants " peut ~tre fourni. 


d. mettre en place les actions necessaires pour inclure dans Ie Parc Ie 

Mont HOYo et la plaine du lac Mobutu, sans lesquels Ie Parc ne constitue 

pas une unite ecologique complete. 
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I 

e . 	 Recensements et surveillance aeriens. 
Si a long terme , l'achat d'avions neufs et la remise en etat d'avions 

anciens, se revele la solution ideale, a court terme, la location d'un 
avion (leasing) est importante . Cellui- ci est capital pour Ie transport mais 
surtout Ie recensement, base de tout Ie contrale de la faune. Tout amenagement 
passe par l'utilisation d'un avion. II est essentiel egalement pour la lutte 
anti-braconnage. Un excellent specialiste - qui a travaille longtemps avec 
Ie Pare - peut mettre son avion et son experience a la disposition du Pare 
National. 

La relance de la conservation constitue sans nul doute la priorite nO 1 
dans tout Ie projet. Le personnel est extr~mement motive, mais des primes 
doivent etre prevues pour actes de courage exceptionnels (et ils sont 
frequents). 

Pour rappel, les effectif s, tres approximatifs, de la f aune du P.N.Vi. 
(3 secteurs) bases a la fois sur des r ecensements partiels et des estimations 
sont indiques ci-apres. Un recensement approfondi constitue une activite 
prioritaire. 

1.000 elephants 
30.000 hippopotames 
15.000 buffles 
25.000 antilopes de savane 
25.000 antilopes forestieres 
10.000 

a 
15.000 	Suidae (phacocheres, potamocheres, hylocheres). 

200 okapis 
20.000 babouins 

1.000 	chimpanzes 

400 gorilles de montagne 


15.000 primates forestiers 
1.000 a 1.500 lions et leopards 

1.000 servaIs 
1.000 hyenes et chacals 

5.000 	a 10.000 orycteropes, pangolins, damans 

500 crocodiles (basse Semliki) . 


Pour certaines zones de savane, il s'agit de la biomasse/km2 
permanente la plus elevee du continent africain. 

Au 	 Serengeti (Tanzanie), _la Qiomasse peut etre plus elevee mais temporairement. 

Dans cette 	region ecologiquement stable, les habitats et la 
faune se defendent d'eux~memes et on ne doit pas prevoir ' d'intervenir par 
des actions tels du reboisement,introduction d'especes, limitation des 
effectifs, barrage. Un game-cropping peut ~tre envisage en dehors des limites. 
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4. Recherche scientifique integree sur les possibilites d'amelioration 
du role de la reserve (recherches, dont Ie volcanisme et la biologie) et 
son action en faveur des populations humaines. 

On sait que le Parc National des Virunga a ete l'unite la mieux etudiee 
du continent Africain. Mais les recherches sont quelque peu en veilleuse, 
malgre La presence de chercheurs nationaux d'excellente formation, ceci par 
manque de moyens financiers. 

cette activite de recherche est prioritaire et utilise de nombreuses 
~chniques: marquage des animaux, analyse des sols, photos periodiques 
(absolument capitales!), recensement des essences arborees. Examen de 
l'impact local des feux de brousse. Zonation d'altitude de la vegetation. 
Etude des eaux (= sources du Nil). 

Le Parc National des Virunga, de par la multiplicite de ses habitats, 
constitue un des laboratoires naturels - intacts- les plus diversifies 
d'Afrlque, voire de la planete. 
Un rapport detaille sera fourni a ce sujet . 
Les publications scientifiques doivent etre poursuivies, en particulier 
par les chercheurs nationaux et les petites stations scientifiques 
redynamisees. 

L'importance du facteur volcanisme actif est capital. Rappelons que le 
phenomene d'intoxication par CO2 (qui vient de faire plusieurs milliers de 

morts au Cameroun) a ete decouvert il y a 25 ans au Parc des Virunga . Dans 
des petites zones bien localisees et controlees, ce phenomene est permanent 
mais des etudes approfondies sontnecessaires. Notons qu'il n'y a aucun danger 
quelconque pour les visiteurs. 

La station internationale de baguement de Lulimbi qui travaille actuel­
lement sur un rythme reduit, doit etre redynamisee. Des etudes sur la 
reforestation des coulees de lave sont importantes. 

Enfin, il convient d'etudier (socio-ecologique) les relations du Parc 
National avec les populations environnantes, en explosion demographique 
galopante . Sans qu'il soit que stion de l a moindre r e trocession, il faut 

.~ f aire participer les populations 
aux "retombees" du Parc National. 

Les relations doivent etreintensifiees avec les Universites et les 
organismes tels l'INERA , les Instituts agronomiques. 
Les chercheurs ZaIrois dolvenc pouvoir publier, des que possible, les 
resultats de leurs travaux. La construction d'un musee de reference est 
envisagel§ a la Rwindi. 

Notons enfin que les regions peuplees en limite du Nord du Parc 
constituent des zones d'epidemie pesteuse (Mastomys). Bien etudie anterieurement, 
ce probleme devraitetre revu. 
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5. Probleme direct du tourisme. 

cet aspect ne sera pas detaille 1C1 mais est capital . Le Parc National 
des Virunga reste l'attrait t6uristi que nO 1 du Zaire . On peut s'attendre 
d'ici l'an 2 . 000 a une veritable explosion touristique dans cet "eden". Des que 
l'infrastructure s era au point (transport avion - charter -, aeroport, 
hotels - deja excellents a Goma - piste), un enorme afflux de vi siteurs sera 
attendu. L'impact du t ourisme (qui doit ~tre favorise) doit ~tre examine. 
Des "tourismes spec iaux" pourraient ~tre developpes (safaris a pied, bateau, 
ballon d'observation). Il y aussi le tourisme de montagne (alpinisme, 
speleologie, volcanisme) . Miradors d'observation. Deux orientations seront 
essentiel les: 

- les moyens pour favoriser ce tourisme (appui a son 
developpement) • 

- l'etude de son impact. 

6. Formation complementaire du personnel. 

Le personne l national existant est de haute classe. Beaucoup de cadres 
sont universitaires (Zaire ou e tranger : formation complementaire). 
Des dizaines ont ete formes a l'Institut Superieur de Garoua. (A long terme, 
on devra prevoir un institut de formation en Conservation National) . 
Les gardes ont tous une instruction de base, souvent par des militaires. 
Ils sont bien disciplines, de m~me que les guides. Mais il convient 
d'intens i fier cette fo~rnation par de nouvelles bourses, l'envoi de 
specialistes Zairois du P.N.Vi., a tous les niveaux, en stage . 
Il faut prevoir des echanges entre ceux-ci et les specialistes d'autres 
pays francophones africains . Ceci constitue une collaboration inter-africaine 
importante. Le Parc des Virunga a beaucoup a donner aux pays Africains 
(francophones et ulterieurement anglophones et lusiphones). Les quelques 

experts Africains etrangers deja envoyes au Zaire sont rentres "emerveilles" 

par ce qu'ils ont VU e 


Tout ceci doit etre intensifie dans les deux sens. 


7. Assistance technique par la collaboration d'experts internationaux de 
haut niveau. Il pourra etre fait appel a des bureaux d'etude . La liste , 
incluant des consultants pour des courtes periodes, sera detaillee . 

Le personnel Zairois - on l'a vu - est de niveau excellent. Toutefois , 
et dans le cadre d'echanges norrnaux , il est souhaitable que des specialistes 
reconnus puissent effectuer nes sejours de courte ou longue duree, pour 
effectuer des travaux scientifiques specifiques, independarnrnent d'un 
gestionnaire du projet (co-directeur) et ses adjoints. Des missions ponctuel­
les seront essentielles . Ce point est repris dans "deroulement somrnaire du 
projet" . 
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8. Diffusion. 

Beaucoup de projets internationaux dans diverses disciplines restent 
confidentiels. Tant les bailleurs de fonds que les nationaux des pays 
concernes ignorent ce qui est realise concretement, c'est pour cela que 
nous attachons une importance a la "publicite" (sensu stricto). II y 
ajoute un r61e educatif. Dans cette optique, des films, cine, radio, 
depliant, affiches, conferences, informations dans la presse(qui est 
avide de cecil sont capitaux. Le Parc National des Virunga dispose d'un 
"delegue aux visites". Son r6le devrait ~tre elargi. II devrait aussi y 
avoir "un delegue aux rel ations exterieures" dans ce Parc qui re<;oit tant 
des visiteurs de haut niveau et qui recevra de plus en plus des "visiteurs 
standard" • 

9. P~cheries (etude et organisation document a part). 

D. SCHEMA DE DEROULEMENT DU PROJET 

Ceci constitue une simple synthese qui sera developpee au fur et a 
mesure. 

1. Ce document initial - apres un accord de principe - sur une cooperation 

pourra etre suivi d' un pre-:.document specifique du proj et. A cet· effet, 

un ou plusieurs experts ayant une connaissance du probleme et de l'environ­

nement national, effectueraient des missions de duree variable, mais 

generalement courtes, pour mettre au point Ie pre-document. 

"Une etude de pre- faisabilite ou de f~isabilite n'est pas vraiment 

necessaire, car on ne s'aventure pas "en milieu inconnu". On peut a priori 

determiner l'evolution des evenements. 


Les informations de base doivent etre seulement reactualisees grace a 
l'action combinee des specialistes Zairois et de consultants connaissant le 
probleme. 

2.Pour Ie choix des specialistes de l'assistance technique, il pourra etre 
fait appel a des bureaux d'etudes qui pourront eventuellement se charger 
de l'achat de l'equipement et la supervision de la remise en etat des infra­
structures 

Les diverses formules pour l'engagement de personnel, les achats, la 
remise en etat des infrastru~tures (appels d'offres, gre a gre, travaux en 
regie) devront etre examinees dans Ie document suivant. 

3. Le Directeur Zairois (PDG) du projet (ou Ie Conseil d'administration) de 
l'IZCN nommera un expert Zairois charge exclusivement de la gestion du projet. 
D'autres membre s du personnel national seront attaches a celui-ci. Mais 
dans la grande majorite, on pourra faire appel aux structures existantes, 
qui ont fait leur preuve depuis longtemps. 
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4 . 	 Concernant l'assistance technique . il semble inadequat d'alourdir le 
projet par un. nombre exessif d' experts etrangers. Les experts devront 
~tre choisis par les autorites nationaies en fonction de leur haute 
specialisat.ion et leur connaissance approfondie du milieu . On fera 
appel Ie plus souvent possible a des consultants . 

Les 	esperts suivants paraissent souhaitables: 

1 Chef de projet (co-Directeur avec Ie responsable Zairois charge de la 
gestion generale). 

2 a 	3 Biologistes, 1 Veterinaire, 1 a 2 Experts - P~cherie 

2 Specialistes amenagement de la faune. 

2 a 	3 Specialistes en genre rural, constructions et entretien 

1 Pilote (hors projet : leasing d'ap[areil) • 

eventuellement: 

1 employe administratif - comptable 

1 Socio-ecologiste. 

Chaque expert devra obligatoirement ~tre double de son homologue national. 

Le siege du projet sera officiellement Kinshasa mais en pratique, il semble 
preferable que Ie co-Directeur expatrie sejourne a Gama. 
Beaucoup de constructions sont disponibles dans Ie Parc pour les experts . 
Leur remise en etat ou la construction de nouveaux batiments constituera 
une intervention durable du projet • 

• Il va de soi que Ie personnel du projet, tant national qu'expatrie, sera 
constitue par des gens de terrain et s'attendant a des conditions parfois 
assez dures. La connaissance du fran~ais est imperative pour les experts, 
celie du lingala ou Kiswahili extremement souhaitable. 
Les "jobs descriptions" seront communiques ulterieurement • • 

Mais il est important de noter que, plus que d'experts etrangers, 
certes tres utiles, Ie projet aura besoin de ' materiel et que les specialistes 
nationaux sont a m~me de lancer les activites, s'ils ont les moyens financiers 
ou logistiques! 

5. Le Gouvernement du Zaire par l'intermediaire de l'I.Z.C.N. mettra a la 

disposition du projet tout Ie personnel necessaire pour sa realisation. 

Il donnera les autorisations et facilitera les activites des specialistes. 

La quote-part nationale peut,~ d'ores et deja, etre consideree comme importante 

par suite de l'existence actuelle d ' un personnel national paye, drille et 

equipe. 
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6. Actions sugg~r~es. 

a. 	 Pre--accord de principe sur la possibilite d 'un projet. 

b. 	 Envoi sur place de tout expert ou consultant necessaire pour mettre au 
point avec les autorit~s nationales les details du projet. 

c. 	 preparation du document 3 "Document officiel de PRE-PROJET". 

E. FI NANCEMENT 

Au stade actuel, il est premature de citer un montant precis. 
Tout dependra de l'ampleur du projet retenu. 
En cas de projet limite, un montant de 2 millions d'ECU semble necessaire. 
Si le projet est realise dans sa globalite, on devra prevoir un total de 
20 millions d'ECU. Ceci permettrait la remise en etat complete et la relance 
globale d ' une des p lus fameuses reserves naturelles de la p l anete entiere. 
La quote-part nationale sera chiffre ulterieurement . 

Le projet "PEkherie" devrait etre financierement independant du projet. 
principal. 

F. CONCLUSION 

cette demande de cooperation de la Republique du ZaIre ne constitue pas 
un "appel au secours" pour sauver une unite en voie de degradation. Bien -'iU• 
contraire, il s'agit de la relance d'une unit~ existante et fonctionnant . 

Une intervention au ZaIre est garantie d'un succes complet dans des 
delais rapproches; elle constituerait une manifestation tangible de l'interet 
que les Instances Communautaires attachent a la Conservation et au Developpement 
d'un eco-systeme absolument unique au monde. 

Les traces de cette intervention de la Communaut~ resteront durables 
pendant de nombreuses decennies et seront visible s par tous. 

Des documents detailles et specifiques pourront etre communiques a 
a la demande, et au fur et a mesure des besoins. 

-------------------------------------~, 


